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^ Présenté, 

AU  NO?vI  DU  COMITÉ  D’AGRICULTURE, 
PAR  BOURDON  (de  FOife  ) , 

Sur  le  dejféckement  des  Etangs  ; 

Imprimé  PAR  ordre  de  la  Convention  nationale, 

C ITOYEN  s, 

SI  5 peu  après  notre  réunion  en  Conrention  n?.tlo-* 
nale  , commencée  fous  d’heureux  aurplces  * fi  , dignes 
de  notre  première  féance,  huit  jours  nous  euTpiC  fufK 
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pour  eréaiter  fidellenieiE  notrcî  mrtndat , en  purgeant  k 
teri'e  , du  tyran  déjà  jugé  par  i’mfurreélion  y le  comité 
(ragricair.ure  rdaaroic  pas  lrlan^|uéde  propoler  à l’arremblée, 
fèneiilemeüt  occupée  du  bonheur  •du  peuple  , les  faciles 
moyens  de  multiplier  nos  fobiiilances  , ôc  nous  aanons 
ajouté  cette  année  a nos  récoltes  la  nourriture  d'un 
million  de  citoyens  ; mais , puilqiie  ce  bon  peuple  a 
eiihn  des  repréientans  dignes  de  lai^hâcoiis-noas  de  le  faire 
jouir  d'un  avantage  trop  long-remps  retardé. 

Au  milieu  des  maux  dont  les  prêtres  ont  toujours  été 
Finépuifâbie  fource  parmi  nous  , il  faut  vous  peindre  leurs 
alternats  les  moins  connus  5 quoique  les  plus  audacieux  ; il 
faut  vous  dire  , pour  vous  amener  d k déniondration  de 
la  poiïibilité  de  kreiroiirce  en  fu  bii  franc  es , que  nous  ve- 
nons de  vous  annoîiGer , comment  les  prêtres  nous  i’a- 
voient  ravis  en  bouleverfanc  la  nature. 

Les  jeunes  pratiqués  en  apparence  par  eux,  êc  dont 
ils  ne  manquoient  pas  d’exiger  la  plus  rigide  obfervance 
de  k part  du  peuple  cpa’ds  appeloient  les  fidèUs  , leur 
clonnèrent  Fidée  de  changer  les  plus  fertiles  cantons  de  nos 
campagnes  en  eaux  ilagnantes , retenues  par  de  hautes 
tic  fortes  digues  pratiquées  du  penchant  d’une  colline  à 
Faiure;  ainli , depuis  des  fiècles^  les  plus  gralTes,  les 
pl’iS  fertiles  vallées  de  k République  ne  peuvent  plus 
s’énorgueîliir  des  nombreux  troupeaux  que  k nature  les 
avoir  deftinées  à nourrir  , ni  des  riches  moilTons  donc 
elles  devroient  récompenfer  les  bras  laborieux  du  cultiva- 
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îlevêcus  de  l’opinion  publique  , alFurés  de  k crédulité 
des  peupies  qiihls  avoient  préparés  par  des  pratiques 
inL'ifoenfabies  de  religion  , ce  bouleverfément  de  k na- 
ture ne  fur  qu’un  jeu  pour  ces  prêtres  impofleurs;  Sc 
en  vi:  bientôt  les  nobles , dont  le  moindre  défaut  étoit 


cle  ciefirer  cîe  fe  Liire  beaucoup  de  revenus  {ans  rra'  ali 
ô:  fans  avances  , devenir  leurs  nombreux  ôc  puilfans  ' 
auiilialres  : ainfi  , dans  cette  occurrence  , la  farneule 
inexime  des  tyrans,  que  la  terre  appartient  aux  plus 
forts  ou  aux  plus  fourbes  5 fut  accomplie  êc  même  iaiic- 
tionniiée  par  des  loix. 

Ne  croyez  pas,  citoyens,  que  j’exagère.  Si  vous  voulez 
vous  reporter  aux  temps  barbares  qui  ont  vu  rédiger  notcc 
première  légiflation  , que,  peut-être  par  refpeèc  pour 
iimmorrelle  vérité,  on  rfofoic  appeler  que  coutumes,  vciiji 
verrez  que  toutes  celles  des  contrées  les  plus  couvertes 
d’étangs  portent  que  le  felgneiir  féodal  a la  faculté  d’é- 
lever, â telle  hauteur  qu'il  lui  pLiic , les  digues  ou 
cliau liées  de  fes  étangs , fans  s’err»baira{Ter  fi  la  propriété 
du  pauvre  fe  trouve  ou  non  envahie  par  les  eaux. 

Telle  efi:  la  véritable  origine  de  nrefque  tous  les  étangs 
de  la  P.épublique  • âc  fi  ce  véridique  de  iklèle  cabieaiK 
vous  prépare  à réprouver  leur  exifience  . vous  y ferez 
inviiiciblemenr  céiermmés  quand  V”us  laurez  ou  indé- 
pendamment du  tort  que  fait  l’cxifience  de  ces  cloaque  s , 
en  diminuant  la  malFe  ces  terres  produié/LiVÊS,  leurs  broud- 
lards  dénuifent  rcfpoir  des  pins  belles  rnoiiijns , &:  leurs 
vapeurs  nmreifères  naturalifent , pour  aiafi  dire , les  fièvres , 
les  épidémies  Ôe  les  épizooties. 

C’ell:  une  vérité  reconnue  que  , dans  toutes  les  contrées 
Cl]  il  y a des  étangs,  l-:s  récoltes  de  frement  ionc  pref- 
que  toujours  niellées;  il  e(c  égaltment  vrai  qu  excepté 
cos  beaux  ^mois  privilégiés  de  la  narire  , ceux  du  prin- 
temps , les  ficvivs  de  les  épidémies  ravagent  tes  maincu- 
rcu'i  pays.  Enfin,  no-?  utiles  ar.ifles  vétérinaires  ionc  en 
état  d’alErmer  que  prefi]ue  toutes  les  épizoenes  commeu-' 
ceni  fur  les  Emds  inftûs  des  étangs. 

Tels  font  les  maux  incalculables  que  vous  perpéaicncz, 
fi  vous  nkii  ordonniez  pas  le  deiléchemcnt  ; mais  poim’ 
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vous  y déterminer  par  des  motifs  bien  pins  pu i (Tans , 
qu  il  me  loir  permis  de  vous  développer  les  avantages  qui 
réfulceronr  de  la  fuppreiîion  de  ces  éca.ngs. 

Il  efi:  iîiutlle  , ce  me  femble , d’infifter  fur  les  avanta- 
ges de  l’air  rendu  plus  lalubre  , de  la  fauté  reiticoée  aux 
hommes  & aux  animaux  les  plus  utiles  à fes  travaux 
^ à fa  nourriture  , piiifque  j’ai  établi  que  la  putridité 
des  eaux  Gagnantes  étoit  la  caufe  des  ne-,  res  prefque 
continues , des  épidémies  des  épizooties.  Ainli  je  pade 
aux  autres  avantages  du  deiTéchemenr. 

Cinq  cent  mille  arpens  de  rerrein  , ftués  dans  des 
vallées  ou  des  bas-fonds,  forment  les  étangs  de  ia Répu- 
fcli(|iie , fans  y comprendre  un  million  d’arprnsen  nierais, 
dont  nous  vous  entretiendrons  pliisnrd^  mais,  dans  ce 
moment,  nou-^  ne  vous  occuperons  que  des  étangs  , parce 
que  ceux-ci  peuvent  être  mis  fur- lc-'C?'amp  à fec  fans, 
aucun  ftcoiirs  de  l’art  , êc  par  la  (îinqfle  levée  des  bondes  > 
vannes  , ou  coupure  des  chauirées. 

Peut-être  craindra- t-on  que  ces  dedechemens  ne  foient 
pas  auÜi  faciles  que  nous  Paimonçons  ^ mais  q^'on  fe 
raliure  : la  prefque-toralité  des  étangs  fe  mettent  a fec 
î Dûtes  les  fois  qu’on  v iit  les  pêcher  , beaucoup  de 
propriétaires , dans  Tannée  du  deiléc bernent  , font  dans 
Tuiage  de  les  enfem-meer,  Ainii  , en.  délîgnant  ceux  qui 
font  dans  cette  claile , ompeut  être  sûr  qu’ils  feront  clef- 
léchés  cet  hiver  , & qu’au  printems  ils  feront  en  état 
de  recevoir  la  femence  de  grains  propres  a la  nourri- 
ture de  l’homme  ; car  fur  c^s  rerreins  engrailfés  par  les 
iédimens  que  les  eaux  y ont  apportés  depuis  tant  d’an- 
nées, il  fufiît  '*e  répandre  la  femence  fans  préparation- 
de  pourvu  qiTeiie  foit  couverte  par  la  charme  ôc  la  Iierfe  , 
on  e'ib  prefque  certain  d’une  abondante  moiflon. 

En  füppofant  d©iîc  que  fur  les  500,000  arpens  , il 
n’y  en  ait  que  qoQ/'oo  d’étangs  ou  lacs  à bondes 


Sc  chaiifTées  , ^ en  ne  comptant  leurs  produits  qu’a 
fîx  grains  pour  un , la  rnade  des  grains  propres  à la 
noüvnüure  de  l’homme  feroic  toujours  , pour  l’année 
prochaine  , augmenrée  de  deux  millions  quatre  cent  mille 
Ici'iers  ; c’ell  d-dire  rjue  la  fubrift.ince  de  près  dhin  mil- 
lion de  n.^s  Itères  le  trouveroît  airurée  par  cette  feule 
addicion  faite  d rai^rlcuirure. 

O 

D’apr's  dv s avantages  auffi  imporrans,  prcf?|Ue  rer'iins 
aux  yeux  de  ceux  qui  comioriieiic  l’agriculture  Ôc  les 
produits  de  la  terre,  on  oL'  à peine  hxe;  fou  auentton 
fr.r  les  produits  adiieis  des  étangs^  car,  loifqa’il  j a des 
inquiétudes  ■ o .r  Ls  fubiillances  , il  ne  s’agit  pas  de  favoir 
combien  d’arg'-nt  paît  ra  porter  le  poiiron  , mais  il  faut 
feulement  faire  cette  réflexion  de  toute  vérité,  que  jamais 
le  podîon  ne  couvre  la  table  du  pauvie  , 2e  cu’il  ne  paroiC 
fur  celle  du  riche  que  comme  un  mets  de  luxe. 

Ainh  tout  fe  réunit  pour  vous  déterminer  d décréter' 
le  d-i!echem  nt  des  éta’igs  d bondes  & chauffées^  Ô£  je 
ne  crois  pas  qu’aucun  de  mes  collègues  puinè  jamais  avoir 
l’idée  de  s’y  oppofer  : mais  il  étuic  de  la  prudence  du 
comité  de  prévenir  les  modifications  epui  lui  a femblé 
utile  d’ppp.rter  à la  loi. 

I a gu.rre  que  nous  foutenons  contre  nos  nombreux 
ennemis,  a mis,  pour  amii  dire,  le  fer  au  rang  des  chefes 
de  première  néccfficé  : aufïi  avons -nous  excepté  du 
defiéch:  ment , les  étangs  dopu  la  chute  fert  aux  utines  a 
fer,  su  fl oîtage  des  bois  q i approvihonnent  les  grandes 
Villes',  de  peut-être  raffemblée  y ajoutera-t-clle  es  étangs 
qui  fervent  aux  papeteries , aux  filatures,  ôc  voudra-t-elle 
qu’ii  loir  confervé  une  petite  quantité  d eau  dans  ceux 
clefquel  ~ on  tiroit  l'iiTtgacion  des  prairies , 8c  qui  fcrvoicnc 
d’a:)reu'’ô*r  aux  bçui  ux,  'orfqu’il  ny  aura  pas  d’autre  eau 
dans  le  voiima>?e. 

O 

Le  comité  a bien  prévu  que  les  contrées  abondances 


en  étangs  n’aiiroient  pas  ailez  de  femences  pour  em- 
blaver leur  loi  au  printemps  : auill  vous  propofera-t-il  de 
charger  la  commiilion  des  lubriflances  d’en  faire  palfer 
fur  des  états  drelfés  par  les  adniniifcrations  de  diftriâ:. 
Enfin  le  com'îté  a fait  tout  ce  q;fil  a pu  pour  rendre 
faciles  ces  delfécheinens , defquels  il  attend  de  fi  grands 
biens  : mais  c’efi  à la  Convention  , heureufement  devenue 
rivolütiomiaire  , à brifer  les  chaînes  dont  la  fuperf- 
tirioii  êc  la  féodalité  avoienr  chargé  la  nature  dans'beau- 
coup  de  contrées  de  la  R^épublique;  ôz  d faut  enfin  que 
Fosii  du  voyageur  étonné  ne  foir  plus  choqué  par  ces 
maiïès  énormes  d’eaux  fmgeiifes  ôc  fiagnanteSj  qui  portent 
la  dévaitacion  dans  les  récoltes  voifmes , ôc  donnent  la 
mort  aux  hommes  ôc  aux  animaux  qui  lai  font  le  plus 
utiles. 

Voici  le  projet  de  décret. 

PROJET  DE  DECRET. 

AltriCLE  PREMIER, 

Tous  les  éungs  & lacs  de  k République  qu’on  elb dans 
Fufage  de  mettre  à fec  pour  les  pécher  ; ceux  dont  les 
eaux  font  ralfemblées  par  des  digues  6^-  chaulTées  ; tous 
ceux  enfin  dont  la  pente  des  terreins  permet  le  cklléclie- 
ment , feront  mis  â fec  avant  le  i 5 du  mois  pluviofe,  pro- 
chain 3 par  renièvemeut  des  bondes  & coupure  des  chauf- 
fées 5 & ne  pourront  plus  être  remis  en  étangs  ^ le  tout 
fous  peine  de  confifeadon  au  ptofic  des  citoyens  non 
propriétaires  des  coimiiunes  où  iotiic  iitués  ieidits  étangs-. 

I I.  . 

Le  fol  des  étangs  defiéchés  fera  enfemencé,  en  grains 
ce  mars  , ou  planté  en  légumes  propres  à la  iubtdbrnce 
de  riiommc  par  les  propriétaires , lermiers  ou  métayers; 
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êc  Cl  les  empêchemens  ©a  délais  provenoieiir  du  défaut 
d’arrangement  entre  les  propriétaires,  fer.ders  ou  mé- 
tayers , à caule  des  conditions  des  b , .nx,  les  propriétaires  feiils 
en  feront  refpuniùblcs , ions  les  peines  portées  par  l’article 
ci-deüas. 

I I L 

Quant  aux  étangs  dont  la  Képnblique  eft  propriétaire, 
les  admini^lraitons  de  d» (triée  font  chargées  des  deiléche- 
mens  , vente  du  poillon  par  adjudication , afîîches  appo- 
fées  huit  jours  à Tavance,  faid  l’indemnité  des  fermiers^ 
dans  la  forme  piefcriie  pour  radminiuradon  des  autres 
d.omaities  narionaiiiC , (i  mieux  ils  n’aiment  fe  charger  du 
dedcchement. 

I V. 

Seront  exceptés  du  de(î'échement  les  ératigs  dont  îa 
chute  d’eau  fert  à faire  tourner  des  forges  à fer  j a ali- 
menter les  canaux  de  la  navigation  intérieure,  le  flot- 
tage , les  papeteries  6c  les  fiiaaires. 

V. 

Ne  feront  pas  confidérés  comme  étangs^  ni  fu  jets  au  def- 
féchement  ordonné  par  la  prélente  loi , les  réfervoirs 
d’eau  qui  ont  toujours  été  ju'qu’à  préfent  deifinés  iini- 
quemenc  à l’irrigation  des  prairies  ou  à abreuver  les  bef- 
naux. 

V I.  ^ 

Les  adminiflrations  de  dirtricc  dans  l’arrondifTemehc 
defqucls  fe  trouveront  les  étangs  deib^chés  , oc  où  il  n’y 
aura  pas  de  grains  de  mar>  , ni  de  iégiimes  en  afTez 
grande  quantité  pour  les  mettre  en  valeur , fevont  tenus 
de  faire  palier  inceffamment  les  états  d«  leurs  befoias  à 
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la  commiiïîon  cîes  fîjbfîftances , qui  efi  chargée  de  leur 
en  faire  pafTer  les  quantités  néceifaires. 

V I I 

Il  fera  envofâ  des  commifTaires  pris  dans  le  fein  de  la 
Coiîvencion  nationale,  dans  tous  les  départcmens  ou 
font  firués  les  étangs  à delTécher,  lefquels  feront  chargés 
de  régler  fonimaireraentj  & fans  délai,  routes  les  difEciiltés 
qui  s’éleveroient  relativement  à rcxécution  de  la  préfente 
loi  ; ëc  le  comité  d’agriculture  déferminera  !e  nombre 
des  départcmens  que  chaque  commifTaire  fera  tenu  de 
parcourir. 


\ 


BE  L'IMPRIMERIE  DE  LA  CONVENTION. 


